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À l’intérieur d’un espace très graphique, que des fils tendus partitionnent, 
murent, plafonnent, créant des lignes de fuite, des distances, des vides, 
quatre danseurs dessinent ensemble une danse abstraite, organique, 
collective. mus par un instinct primitif, agis telle une meute, 
ils investissent l’espace du jeu pour le plaisir de créer de la forme. 
leur production individuelle de mouvements et de sons se transforme 
au gré de leur production commune. un va-et-vient dialogue entre l’un 
et le tout, entre intérieur et extérieur, entre ce que le spectateur voit 
et ce qu’il projette dans l’intervalle des pleins et des vides, des supports 
(les corps) et des surfaces (les espaces) faites d’aplats et de perspectives.
le quatuor mettra ainsi en balance la notion d’attraction, comme une 
force magnétique, avec celle de distraction, évoquant le manège et ses 
sensations physiques. ici, pas de relation discursive au corps ni À l’écriture 
chorégraphique, mais bien une plongée dans la forme ellemême. entrer en 
relation avec, par la force des choses ou par l’intérêt suscité. participer 
À l’expérience spectaculaire dans ce qu’elle offre d’À part, d’insondable. 
se créer sa réalité, différente de celle de l’autre. décrocher du mental. 
Ôter toute explication tangible. ne s’en tenir qu’aux sensations 
provoquées. se fier À son intuition telle que bergson la définit dans 
La pensée et Le mouvant, comme « la sympathie par laquelle on se 
transporte À l’intérieur d’un objet pour coïncider avec ce qu’il a d’unique 
et par conséquent d’inexprimable ».

le son en direct qui émane du souffle des danseurs, de leurs voix, rend 
le mouvement palpable, charnel, sensuel, et révèle la présence du danseur 
au-delÀ de son enveloppe. pour prolonger cette idée d’une composition 
chorégraphique qui s’attache essentiellement À sa forme, le mouvement des 
danseurs sera intimement lié À la bande-son de la pièce. nous travaillons 
À partir d’une composition originale qui réunit différents instruments 
(piano, orgue, violons, alto et violoncelle).isolé, chaque instrument 
porte sa force musicale propre, réunis, ils composent ensemble une 
cohérence musicale, fabriquent le « morceau » d’un quatuor.

Les quatre danseurs sont les interprètes de cette partition, qui se 
déroule tout au long de la pièce, dans une alternance de sons et de 
silences. chaque danseur est l’interprète de l’un des quatre instruments. 
il est maître d’une piste. par son souffle, au gré de sa composition 
chorégraphique, il déclenche la piste musicale qui lui appartient, avec 
la liberté de jouer sur sa durée. se développe alors une composition 
chorégraphique et musicale inédite et aléatoire, dont les danseurs 
deviennent les auteurs, les maîtres du jeu. la parfaite coïncidence entre le 
mouvement et le son rend cette vibration commune d’autant plus étrange 
qu’il n’y a pas d’autre choix que de « croire » À ces corps-instruments.

pour cette pièce, vincent dupont imagine une scénographie réalisée 
À partir de fils tendus dans des directions multiples, occupant tout le 
plateau, venant À la fois contraindre le mouvement et lui offrir un terrain 
de jeu infini, reconfiguré sans cesse par les danseurs, les fils pouvant être 
déformés et déplacés tout au long de la pièce. la perception du spectateur 
oscille ainsi entre ce qui existe matériellement sur scène et ce qu’il 
projette mentalement, happé par un espace ludique au parcours incertain, 
aux lignes mouvantes.
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Bains – Théâtre de la Ville avec le soutien 

de Dance Reflection by Van Cleef & Arpels, 

Paris – Charleroi Danse – CCN2 / Centre 

chorégraphique national de Grenoble dans 

le cadre de l ’accueil studio - Fondation 

Royaumont / Avec le soutien de la SACEM 

et le mécénat de la Fondation Daniel et 

Nina Carasso. Mécène stratégique de la 

Fondation Royaumont, la Fondation Daniel 

et Nina Carasso, sous l'égide de la Fondation 

de France, soutient ses projets de création 

artistique, l 'émergence et l 'accompagnement 

de ses artistes ainsi que le renforcement de 

la coopération entre sciences humaines et 

pratiques artistiques

Action financée par la Région Île-de-France

Avec le soutien du Conseil départemental du 

Val d'Oise

Avec le soutien du CND Centre national de la 

danse, accueil en résidence

Prêt de studio : CCN Tours

55 min. 

Photo de couverture © Studio CDA. Enghien 2020 

Étape de création dans le cadre de la résidence 

associée

Vincent Dupont a une formation de 
comédien. Ses premières rencontres 
avec la danse furent avec les 
chorégraphes Thierry Thieû Niang 
et Georges Appaix. Puis il participe 
aux créations de Boris Charmatz : 
Herses, une lente introduction et Con 
forts fleuve. D’autres collaborations 
se feront dans le milieu du cinéma, 
notamment avec Claire Denis.
En 2001, il signe sa première 
chorégraphie: Jachères improvisations, 
inspirée d’une photo d’une installation 
du plasticien Stan Douglas, questionne 
le réel en travaillant sur des notions de 
rapprochement et d’éloignement tant 
visuelles que sonores. Dès lors, tout 
en continuant à participer aux travaux 
d’autres artistes, il mène un travail à 
la croisée de plusieurs médiums qui 
déplace les définitions attendues de 
l’art chorégraphique. Ses créations 
se posent comme expériences, 
questions adressées à la perception 
du spectateur.
En octobre 2005, il crée Hauts 
Cris (miniature), Incantus, créé en 
novembre 2007, travaille à une matière 
incantatoire qui appelle les danseurs 
à affirmer leurs présences et libérer 
le mouvement. La SACD a attribué 
à Vincent Dupont, le Prix "nouveau 
talent chorégraphie" pour l’année 
2007. Entre 2008 et 2015, il réalise : 
Plongée (2009), Souffles (2010), Bine 
(2011), L'étang suspendu (2012), Air 
(2013), Stéréoscopia (2014)
De 2015 à 2019, Vincent Dupont 
est artiste associé à ICI—Centre 
chorégraphique national de 
Montpellier. Il crée "Mettre en pièce(s)" 
en 2016. En 2018, il crée le duo Refuge 
au Vivat à Armentières, dans le cadre 
du festival Latitudes contemporaines. 
Depuis septembre 2019 et jusqu’en 
2023, il est associé au Centre des Arts 
d’Enghien-les-Bains.

+ d'infos : vincentdupont.org


